


LE VIEIL HIVER 
V

oilà deux wdes hivers que le Capita ine 
Nicolas Simon des Jalladcs, mercenaire 
à la solde du Prince de ~1ariac, ver­
rouille une position clef des lignes 

papistes. Contrôlan! passages, routes et ponts, 
ses hommes isolent ct affament les protestants 
retranchés sur la ri ,'c opposée du fl cU\'c. Ils 
ont capturé le rr ince du Béage, chef militaire 
el spiri tuel du rarti huguenot. 
Le gel de la te rre ct la morne routine de la 
guerre de posit ion ont épuisé les corps cl les 
e(CUTS. Dam; le blanc sale d'une au be transie, le 
Iieux Nicolas CUI'C son vin de la nuit. A haute 
\'Dix, il se raconle uu méchant rêve quand sou­
dain deux visites rompent le charme des son­
ges noirs, l'arrachent aux brumes inqu iètes de 
l'ivresse ct fouettent son histoire assoupie. Le 
temps s'affole, les événements se préci pitent. 
Ln deux jours et deux nu its, les destins s'ac­
complisscnt. 
Margueri te est enfin de retour, heu reuse de 
re troul'cr les fi lles de son pelit bordel de ea!ll­
Ilagne, et fi ère surtout d'avoir su dénicher une 
bonnête fiancée pour les vieux jours de son 
capi ta ine préféré. Pour l'amour de trois mar­
mots, Gabrielle, une be lle et jeune reuve à la 
langue francbe et vive, est prête à épouser d'un 
cou p le vieil ivrogne, ses prés, ses vignes et son 
mou lin. Le cbi rurgien aux armées, Mathurin 
Saint{hamond, ami fidèle, fou philosophe et 
redoutab le pai llard, se réjou it déjà de 
co nduire les noces. Pour Blaise, un grand fil s 
un peu sim ple ct avide de tendresse que Nico­
las des Jalladcs aime et rudoie, l'arri\'ée redou­
tée de celte ril'ale met fi n à son exis tence d'en­
fa nl de troope, entre le chariot des putes, l'e n­
clos aux juments et les lignes avancées, el lui 
fait cra indre un mortel désamour. 

Plus graves sont les nouvelles instructions 
qu'apporte, cc même matin, Monsieur de 
Mariac, délégué du Roi. Entre les part is, unc 
trêl'c cst signéc. Monseigneur Pizzi, un évêque 
de la Cour, demeurera au cam p pour veiller à 
l'application de celle décision que le Capitainc 
conteste: l'arrêt immédiat de toutes formes 
d'hostil ité;; permett ra d'abord à l'ennem i 
eXsanb'lle de se refaire et à la guerre de se llro­
longer. 
Enfin, Ic Prince coofie au Capitaine dcs Ja lla' 
des son fils unique qu 'il vcut, pour un temps, 
détourner de la théologie ct des leUrcs anti· 
que;; cl endurcir au métier dcs armes. La scu lc 
l'UC de chevaux él'entrés pendant la nuit par 
une main mah'cillante suffit à épouvanter le 
jeunc Prince de Mariac. Son précepteur, Jean 
de Sainte-Eulalie, pour assurcr la sécurité de 
son tendre protégé, exige du Capitaine qu'il 
démasque aussitôt les hérétiques clandestins, 
auteors de cet acte terroriste, et lui suggère 
pour cela de fai re parler les prisonniers. 
Entre le mercenaire tenu par son devoir 
d'obéissance ct les nombreu x mois de solde 
qui lui sont encore dus, et Ic jeune courtisan 
ambitieu .~ qui goûte au plaisir dc com mandcr, 
lc ducl pour lc poul'oir ct la survie dorc deux 
jours ct dcux nuits. 

A 

FRAGILE FORET 
Depuis que Ic Prince du Béage, tombé 

dans une cmbuscadc, CS! aux mains des 
catholiq ues, son beau-frère Guillaume 
de Molines commande le camp 

rc!ranché. 
La trêl'c négociée à La Rochelle par le baut 
commandement protestanl divise les membres 
dc celle petite armée qui pourtant commu­
nient Lous dans la même foi militante. Guil­
laume de Molines voit dans Ic ccssez~c..fcu 
l'occasion d'accordcr un ré),i! à scs hommes 
pril'és de muni tions et épuisés par la diselle et 
les rigueurs de l'hiver. Mais unc partie des 
troupes craint unc ruse papiste ct tient celte 
stratégie modéréc pour un lâche aba ndon du 
Prince prisonnier ct de la juste cause calvi­
niste. Le Capitainc Eyriac et son lieutenant 
Gédéon, partisans cxtrêmistes de la guerre 
sans relâche, sont com'aincus que la prudeoce 
est bel ct bicn unc trahison larvée. 
Agnès de Beauzon, une noble veuve, femme de 
tête et de cœur, s'interroge, elle aussi, sur l'op­
)Iortuni té d'une suspensioo des hostilités. 
Trom pant la vigilance des goelleurs enncmis, 
elle arril'e tout juste de Genève, chargéc de 
courrier et escortée de son homme de compa­
gn ie, le poète humaniste Thomas de Cou' 
doule t. 
Les amours du courtois Thomas et de la belle 
Isabellc, fe mme dc Guillaume dc Molines, ont 
jadis troublé la quiétudc de la communauté et 
Agnès de Beauzon, attcntive au bon ordre, 
tient â réconcilier aujourd'Imi l'époux, 
l'amourcuse et l'amant. 
Mais le souci de son fils 3vant tout l'amèoe au 
camp: Philippe de Beauzon y fa it ses premiè­
res armes et semble loin de la voie tracée par 
son père, martyr de la foi tombé sur l'écha' 

fau d. L'cxl,érience militaire de la mort vio­
Icnte lc rcm], lit d'épouvante et fait soudaio de 
lui un mécréant à lu superbe lucidité désespé­
rée. 
Lc déscspoir aussi s'empare de I-'ierre de 
Lachamp Ra],haël, un toul jeone prince de 
grande fa mille, del'ant le cadal'fe de son frère 
ainé tué d'une balle dans le dos tandis qu 'i l 
cou\'Tait, cooformément aux ordres dc Guil­
laume de Molines, le repli des troulles j,our' 
tant prêtes à l'assaut victorieux. Etla rage aus· 
sitôt fai t de lui un adversaire dc la trêve. 
Parce bcau sojr de gel où hasard et volonté se 
coojuguent e~ décident du sort des êtres, 
Eyriac ct Gédëon déjà passent à l'action. Tan­
dis qu 'à une extrêmité du camp un de leurs 
tireurs blesse mortellem ent Guillaume de 
Molincs, par une misérable ruse ils attirent à 
eux ct prennent en otag~ fille Blaoche. 
Il y a plus d'un an quc la jeune fi lle fut assai ll ie 
par quelques soudards. y!'olée et maintenant 
mère d'une fillelte qu 'elle renie, elle errc d'or­
dinaire dans le I:amp, la tête fragile, assiégée 
par des créatores de cauchemar. t a si mple 
évocation d'un conte ancien où la Forêt mar­
chait déchaîne ses l'isiollS ct scs prédictions, 
La voi là de nouveau l'cnjeu vivant d'une 
épreuve de fo rce. Pour l'arrachcr des mains 
des forcenés et imposer la trêve, Isabclle dc 
Molines affronte Eyriac et Gédéon, Avec 
audace ct sans scrupules, elle risque tous les 
eoups. En vrai ehcf de guerre, elle conduit 
durant trois jours et quatre nuits une parlie de 
bras dc fcr tandis que sur les deux ril'es du 
fleuve les comba\i; meurtriers se déchaînent. 

Michel Bataillon 



LE VIEIL HIVER 
UN CAMP MILITAIRE CATHOLIQUE 
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Son fils Blaise 
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Jean de Sainte-Eulalie, Aurélien Recoing 
préœpleur du jeune Prince 

Monseigneur Pizzi, Paolo Graziosi 
M!éque, délégué du Roi 

Un jeune lieu/enanl Philippe Delaigue 

Monseigneur du Béage, Marco Bisson 
chef spirituel e/ militaire du camp 

pro/es/anl, en captivité 
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UN CAMP MILITAIRE PROTESTANT 

/'a Forél Michèle Goddet 

Le Vieil Hiver Gérard GuiHaumat 

Guillaume de Molines, Jean-Pol Dubois 
commandant du camp 

Isabelle de Molines, sa femme F:va Darlan 
el sœur de Monsieur du Béage 

Blaru'he de Molines, Laure Marsac 
leur fille 

TllOmU5 de Goudoulet, Roger Planchon 
poèle 

Momieur du Béage, Marco Bisson 
clœf spiri/uel el militaire du camp, 

en captiriJé che~ les catholiques 
François de Marcols, Gérard Guillaumat 

noble de vieille famille 

Pierre de Lacha,,!p Raph.aël, Ilégis Royer 
Jeune pnnce 

Agnès de Beauzon, Véronique Silver 
une grande dame de Genèt!e 

~euve d'un prince martyr 

Philippe de Beauwn, Vincenl Garanger 
son fils 

l Le Capitaine Eyriac Maurice Barrier 

Gédéon, Aurélien Recoing 
son lieutenant 

1'oinette, compagne d'Eyriac, Colette Dompietrini 
cantinière 

Le petit voleur François Grèze 

et Georges Bédine, John Fernie, Raymond Fraisse, François Grèze, lIassen Khaled, Marc Loeei, 
Pascale Maillet, Robert Many, Ysahel Mareoz, Claudie Orsoni-Grossmann. 

et Georges Bédine, John Fernie, Raymond Fraisse, Hassen Khaled, Marc Locei, Pascale Maillet, 
Roberl Many, Ysabel ~Iareoz, Claudie Orsoni-Grossmann. 



ROGER PLANCHON 
AUTEIIR. 

Auteur de théâtre, Roger Planchon a écrit: 
La remise (1962), Palle blanche (1965), Bleus, 
Blancs, Rouges oules lilwrtills (1967), Dans le vent, 
grr ... (l968), La con/es/aliol! et la mise en pièces du 
Cid ... (1968), L'infâme (1969), La langue au chat 
(1972), Le cachan noir (1973), Gilles de Rais (1976), 
Le printemps, Emily (1977) , Les voyages extraordi,­
naires de Jules Venle (1 978), Le Vieil Hiver (1979), 
La /icome (1979), l'ragile forét (1981), Alice, pa, 
d'obscurs chemins (i 983). 
La remise, Le cochon noir, L 'ùifâme ct Gilles de Rais 
sont publiées aux Editions Gallimard, colleetion 
"Le manteau d'Arlequin" (deux volumes), Alice, 
par d'ob,~curs chemins aux Editions Solar. 
Depuis 1984 Roger Planchon a écrit quatre scéna­
riOS: 

Pans Molière (1984), Nez de cuir (1986), George 
Dandin, d'après Molière (film réalisé en 1987), 
Soleil Levant (1991). 
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